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Immaculée Conception

Lectures : Gn 3, 9-15.20 ; Ep 1, 3-6.11-12 ; Lc 1, 26-38

« Il nous a choisis, dans le Christ, avant la fondation du monde, pour que nous
soyons saints, immaculés devant lui, dans l’amour ».

Ce  texte  de  saint  Paul  convient  parfaitement  à  celle  que  l’Église  célèbre
aujourd’hui  sous son vocable d’Immaculée Conception ;  mais  saint  Paul  précise que
tous, et chacun d’entre nous, nous avons été choisis pour être saints et immaculés, bien
évidemment pas dans le même sens que Notre Dame, puisque nous nous reconnaissons
pécheurs, en faisant l’expérience quotidienne de nos chutes. Ce choix de Dieu prend
encore une signification spéciale lorsque, comme aujourd’hui, nous célébrons le jubilé
de profession d’un frère, et d’un frère qui éprouve la souffrance de manière particulière.

À l’occasion de la solennité de la Toussaint, nous avions rap-pelé que la volonté de
Dieu  est  notre  sanctification  (cf.  1  Th.  4,  3)  ;  ceci  est  encore  corroboré  en  la  fête
d’aujourd’hui. Dieu veut telle-ment notre sainteté qu’il a pris plaisir à créer une jeune fille
totale-ment sainte, exempte du péché originel, pour la destiner à être la mère de son Fils
incarné. Bien évidemment, Marie n’avait aucun mérite pour cela, puisqu’elle était bien de
la  race  humaine,  tout  comme  chacun  d’entre  nous.  Les  mérites  en  reviennent
uniquement à son Fils : Dieu le Père, pour qui, dans son éternité, le temps n’existe pas, a
voulu anticiper, pour Marie, les effets de la Passion du Sauveur.

Il  nous convient de comprendre l’Immaculée Conception comme l’acceptation
anticipée par le Père du sacrifice de la croix, qui rachète les péchés du monde ; le Père a
montré par avance à son Fils l’efficacité de la croix en lui présentant une mère exempte
du péché originel. La Vierge, appelée à la sainteté et à la gloire, bénie et choisie de toute
éternité avant la fondation du monde, rachetée avant les autres, a reçu la mission de
donner au Fils de Dieu sa chair humaine et, en même temps, celle de collaborer de plus
près  à  l’œuvre  de  la  Rédemption  ;  le  vieillard  Syméon  en  eut  l’intuition  lorsqu’il  lui
annonça à cette Mère que son âme serait traversée d’un glaive : la Passion de son Fils
est,  pour  elle,  compassion,  au  sens  fort,  pour  nous  tous  ;  Dieu  nous  sauve  par  sa
miséricorde  infinie  et  la  Vierge  devient,  pour  nous,  mère  de  miséricorde,  portant
également nos souffrances.

L’Immaculée Conception est signe d’espérance pour toute l’Église, car elle aussi
est appelée à la sainteté, et elle voit, dans l’Immaculée Conception, un gage de réussite
de la Rédemption ; le Christ aime son Épouse tout autant que sa Mère, et il a voulu se la
présenter  resplendissante,  sans  tache,  ni  ride,  ni  rien  de  tel  ;  il  la  voulait  sainte  et
immaculée (cf. Eph. 5, 27). Nous pourrions, d’une certaine manière, oser dire que, sur la
croix, il a quitté sa Mère, en l’appelant Femme, pour s’attacher à son Épouse et se la
rendre immaculée.

En voyant souffrir et mourir son Fils sur la croix, Notre Dame a pris conscience de
l’horreur du péché et, au pied de la croix, par sa souffrance, elle aussi prend la place des
pécheurs,  tout  comme sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus s’est  assise à leur  table,  tout
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comme son Fils s’est identifié à eux et a pris sur lui les péchés du monde pour les effacer
et  réconcilier  l’humanité  avec  son  Père.  La  mystique  Adrienne  von  Speyr  disait  que
« Marie a été pensée et créée aussi bien en vertu de la croix qu’en vue de la croix » (Marie
dans la Rédemption, p. 16), pour participer à l’œuvre de la croix, tout autant que pour
donner un corps mortel au Fils de Dieu.

Dieu nous a élus, choisis, appelés à la sainteté par son amour indestructible pour
nous rendre immaculés dans cet amour. Mais comment pouvoir être sans péché ? C’est
impossible, mais il nous est possible, de demeurer sous l’influence de l’Esprit Saint, de
l’amour de Dieu, de vivre dans l’amour et de rejeter le mensonge. Voilà ce que Dieu veut
et  attend  de  chacun  de  nous,  puisqu’il  nous  a  destinés  à  être  ses  enfants  et,  par
conséquent,  à  lui  ressembler  ;  en  cela,  la  Vierge  Marie  est  notre  exemple  et  notre
soutien,  elle  qui  fut  prise  sous  l’ombre  de  l’Esprit  Saint  et  lui  est  toujours  restée
obéissante.

La profession est une réponse à un appel de Dieu, mais aussi un don de Dieu qui
engage à une participation spéciale, par la patience, aux souffrances de la Passion et au
sacrifice de la croix pour prendre part également à son Royaume, ainsi que le souligne
Notre Père saint Benoît ; le profès accepte ce partage. Les moines ne sont pas choisis
pour entrer au monastère parce qu’ils sont parfaits, parce qu’ils ont brillamment réussi le
concours d’entrée, mais parce qu’ils désirent devenir saints et immaculés devant Dieu.

Le chemin peut paraître rude, mais nous gardons fortes notre confiance et notre
espérance en regardant Notre Dame, image de l’Église immaculée et mère de tous les
rachetés  que  sommes.  Le  Christ  a  mené  à  bien  sa  mission  puisque  sa  Mère  est
l’Immaculée Conception,  puisque l’Église,  son Épouse,  est  sans  péché ;  nous qui  en
sommes les membres pécheurs, nous sommes assurés d’obtenir le rachat de nos péchés
et de pouvoir poursuivre notre route, soutenus par la force de la grâce, disant avec le
psalmiste : « Deus, qui praecinxit me virtute et posuit immaculatam viam meam ; Dieu
me remplit de vaillance et m'indique un chemin sans reproche » (Ps. 17, 33).

Tout ceci n’a rien de morbide, ni de doloriste : le chemin de la croix est normal et
fait partie de toute vie chrétienne, car il est le passage obligé vers la gloire. Dieu ne veut
pas notre misère, encore moins notre péché : il les prend sur lui pour nous donner sa vie
et sa gloire. Voilà le vrai motif de notre joie, de celle qui vous habite en ce jubilé. La
bénédiction  de  Dieu  est  un  appel  à  vivre  avec  lui,  chez  lui  pour  l’éternité,  et,  par
conséquent,  à  vivre  déjà  ici-bas  de  lui  et  pour  lui,  en  prenant  Notre  Dame comme
modèle, comme vous l’avez fait puisque vous avez fait profession sous son patronage ;
vous associez, par conséquent, votre action de grâces à son Magnificat, conscient de
l’œuvre de la grâce en vous, comme en elle, ainsi que de sa protection maternelle.
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